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(il

un de nos vieux livres dy X1Ve sidcle, et qu'elle so
lisait au-jour de la fote de la saibte et pendaut
Poclave, comme lg porie 1a rubrique du capituluire:
lectiones legimus de vitg ipsius, "Voici done celle
B delicieuse légende, qui faisait partic de Poffice
liturgique et que nous traduisons littéralomentd’in
vieux bréviaire maguscrit sur velin & 'usage de
léglise ¢’Apt.
*“ Ici commence la vie de sainte Anne : .
Y avait en Jérusalem un homme nomms

Joachim, de Ia tribu de Juda : il était pasteur ds
 brebis et houorait Diey en toute droiture et simpli-

cite. Btil w'avait dautre occupation que la garde
E de ses lroupeuux, du produit desquels il nourrissait

lous ceux qui craignaient *le Seigneur. Dans son
zéle & servir e S-igneur, il donnait abondamment
aux indigents et 3 tows ceux qui_élaient dans le
§ besoin tout co quil pdssédait, soit en traupeaux,
M soit en toute richesse, car de tous ses biens il faisait
R trois parts : il en donnaijt uie aux veuves, anx
§ orpheling, aux voyagours et aux pauvres; une

dutre aux ministres dy temple du Seigneur, et il
W Bsardait la troisidme part pour loulg sa maison ot
Mour Iui-méme, :

g Or, tandis qu'il agissait de la sorte, le Seigneur
g faisait multiplier ses troupeaux, et il n’y avail pas
g ’homme qui fut semblable 4 Joachim dans tout le
Rreuple d'Isragl, il commenca 4 se conduire de cette
gnaniere dés Pige de quinze ans. Lorsqu’il out vingt
Bans, il prit pour femme Anne, fille ‘d’Achar de sa
g TibL, cest-d-dire de la tribu de Junda et de la race
Bde David. . :

* Et aprés vingt ans de mariage, il n’avait pu
“@voir d’enfant. O, il advint qu'un jour de féte,
yorai ceux qui offraient Pencens au Seigneur, se
@'C uva Joachim qui apportait ses dons en la pré-
¢nce du Seigneur ; et le scribe du temple du Sei-
gcur; Ruben, sapprochant luidit: ¢ ne t’est




